
1. Je dois satisfaire sexuellement mon 
amoureux ou amoureuse

C’est faux. Etre en couple ou engagé dans une relation, quelle que soit sa nature, n’implique en 
aucun cas une obligation d’acte sexuel et n’autorise pas à forcer ou insister auprès de l’autre pour 
l’obtenir. Par ailleurs, le « devoir conjugal » impliquant une obligation de rapport sexuel au sein du 
mariage est aboli en France depuis 1989. Il s’agit même d’une circonstance aggravante lorsque le 
rapport sexuel forcé est commis dans le cadre d’un couple.

2. Envoyer des sextos ou des nudes à quelqu’un 
n’engage pas forcément à un rapport sexuel

Tout à fait vrai ! Même si le fait de sextoter ou envoyer un nude peut être considéré comme une 
forme de préliminaire, il est toujours impératif de s’assurer du consentement de l’autre pour aller 
plus loin.

3. Il est nécessaire de s’assurer du consentement 
de l’autre avant de l’embrasser 

Tout à fait vrai. Que ce soit pour un baiser sur la joue ou la bouche, un câlin ou toucher une autre 
personne, il faut ABSOLUMENT s’assurer du consentement de l’autre. Le consentement doit être 
exprimé oralement (ou par tout autre moyen) AVANT d’entrer en contact physique avec une autre 
personne.

4. Les agressions sexuelles sont principalement 
commises par des inconnus

Non, cette affirmation est fausse. La majorité des agresseurs sont des personnes que les victimes 
connaissent, soit dans le cercle familial ou amical, soit un ou une partenaire ou conjoint, ou encore 
un supérieur hiérarchique.

5. Les garçons ne peuvent pas être 
violés ou agressés

C’est faux. La majorité des victimes de violences sexuelles sont des femmes mais cela ne veut pas 
dire que les hommes n’en sont pas victimes également. On estime qu’environ 20% des victimes 
d’agression sexuelles sont des hommes et, contrairement aux idées reçues, ses agressions sont 
presque aussi souvent commises par des femmes que par des hommes.

6. La tenue vestimentaire influe sur la probabilité 
d’être  agressé sexuellement

Non, c’est complètement faux. Des études ont prouvé qu’il n’existe aucun lien entre la tenue des 
victimes et le fait d’être agressé ou non. Aucun type de vêtement n’est un consentement implicite.

1. La pilule protège contre les grossesses 
non prévues et contre les Infections 

Sexuellement Transmissibles (IST)

C’est faux. La pilule est un moyen de contraception. Elle permet d’éviter une grossesse non prévue 
mais ne peut rien contre la transmission d’IST lors d’un rapport sexuel. Un préservatif externe 
(masculin) ou interne (féminin) correctement utilisé évite toute transmission d’IST.

2. Il est plus sûr d’utiliser deux préservatifs en 
même temps

Complètement faux ! Mettre deux préservatifs est inutile, voire risqué. Les frottements des préser-
vatifs entre eux peuvent en effet entrainer une déchirure. Évitez également les lubrifiants « faits 
maison » (margarine, beurre, huile de massage, etc.). Ils sont incompatibles avec les préservatifs 
en latex ou en polyuréthane. Utilisez plutôt un lubrifiant à base d’eau vendu dans le commerce ou 
disponible auprès de certaines associations de prévention.

3. Le préservatif interne (féminin) n’est pas en latex

C’est vrai ! Le préservatif interne est en nitrile ou en polyuréthane. Par conséquent il peut être une 
bonne alternative en cas d’allergie au latex.

4. Il faut prendre la pilule après chaque rapport

Non, c’est faux. Quand on décide de prendre une contraception hormonale comme la pilule, il 
faut la prendre tous les jours à heure fixe. Pour les plaquettes de 21 comprimés, il faut arrêter de la 
prendre pendant 7 jours pour avoir ses « règles ». Pour 28 comprimés, c’est une prise en continu. 
En cas d’oubli, il faut se référer à la notice pour savoir s’il y a un risque de grossesse et les solutions 
de recours. Astuce : pensez à mettre un réveil pour bien penser à prendre votre pilule ou pour aider 
votre copine à s’en souvenir.

5. La contraception d’urgence doit impérativement 
se prendre le lendemain d’un rapport non protégé

C’est faux. La pilule d’urgence doit se prendre le plus vite possible mais peut se prendre jusqu’à 
3 jours après le rapport (et jusqu’à 5 jours pour la pilule EllaOne). Cependant plus elle est prise 
rapidement plus elle est efficace, il est donc important de ne surtout pas attendre et de la prendre 
au plus vite. Un DIU (Dispositif Intra-Utérin) au cuivre peut également être utilisé comme méthode 
contraceptive d’urgence, dans les mêmes délais.

6. Il n’existe que 2 moyens de contraception : le 
préservatif et la pilule

C’est faux ! DIU, implant, patch, injections… Il existe une multitude de moyens de contraception, à retrou-
ver sur choisirsacontraception.fr



8. La consommation d’alcool constitue 
une circonstance aggravante lors d’une 

agression sexuelle

C’est vrai. Lors d’une plainte pour agression sexuelle, le fait d’avoir bu de l’alcool, que ce soit l’agres-
seur ou la victime, est toujours une circonstance aggravante contre l’agresseur.

10. Un couple fait forcément l’amour tous les jours

C’est faux ! Il n’y a pas de fréquence idéale pour faire l’amour. Il n’y a pas de règle, cela dépend du 
couple et de ses envies.

7. Un garçon peut avoir une érection sans avoir 
envie d’avoir une relation sexuelle

C’est vrai, l’érection est une réaction automatique du corps qui se prépare à l’acte sexuel après une 
stimulation. Cela n’est pas synonyme de consentement. Le corps réagit, cela ne signifie pas que la 
personne a envie d’un rapport. Il en va de même pour une fille dont le sexe se lubrifie naturel-
lement, cela n’équivaut pas à un consentement. Par ailleurs, des érections peuvent apparaitre 
spontanément et sans stimulation particulière, notamment à l’adolescence (érections matinales 
par exemple). 

9. Les garçons ont plus de besoins 
sexuels que les filles

C’est faux. Les besoins sexuels et la libido varient d’une personne à l’autre mais cela n’a rien à voir 
avec le sexe ou le genre de la personne. On entend pourtant parler des « pulsions » sexuelles chez 
les hommes, terme qui véhicule l’idée négative que les hommes ne seraient pas capable de réfléchir 
(avec leur cerveaux) lorsqu’il s’agit de sexualité. Le fait que les hommes aient constamment envie de 
sexe est un mythe entretenu à tort dans la société et par les médias, qui repose essentiellement sur 
une plus grande facilité donnée aux hommes pour parler de sexualité, là où des femmes seraient 
jugées négativement.

CONSENTEMENT

10. Le retrait est un moyen de contraception fiable

C’est faux. Le retrait a un taux d’échec de 22% contre seulement 0.3% pour la pilule.

9. Il est possible de se procurer des préservatifs 
et la pilule d’urgence à l’infirmerie scolaire

C’est vrai ! L’infirmerie scolaire est un lieu où l’on peut discuter des questions de sexualité, obtenir 
des préservatifs et une contraception d’urgence si nécessaire. 

8. Si on est mineur on a besoin de l’autorisation 
de ses parents pour prendre une contraception

C’est faux ! On peut se procurer une contraception sans l’autorisation de ses parents en allant chez 
un médecin, un gynécologue, une sage-femme ou en se rendant dans un Centre de Planification et 
d’Education Familiale (CPEF) 

7. On peut « tomber enceinte » à n’importe quel 
moment du cycle menstruel

C’est vrai ! On peut tomber enceinte à n’importe quel moment du cycle, des ovulations spontanées 
peuvent se produire à n’importe quel moment, y compris pendant les règles.

CONTRACEPTION
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1. Les préservatifs protègent à la fois d’une 
grossesse non prévue et des Infections 

Sexuellement Transmissibles (IST)

C’est vrai ! Les préservatifs sont un moyen de contraception mais il est également le moyen le plus 
sûr de se protéger contre les IST.

2. On peut transmettre le VIH en s’embrassant sur 
la bouche

FAUX –  Il n’y a aucun risque de contamination par le VIH (le virus responsable du sida), lors d’un 
baiser. La salive n’est pas un liquide qui permet la transmission du VIH.

3. On peut avoir une IST si on ne se lave pas bien

C’est faux ! Une IST n’a rien à voir avec l’hygiène corporelle et on a aucun risque d’être contaminé à 
cause d’un manque d’hygiène. De la même manière, quelqu’un qui est porteur d’une IST n’est pas 
quelqu’un de sale mais quelqu’un qui a eu un rapport non protégé avec transmission d’IST.

4. Si on est contaminé par le VIH, on est 
forcément condamné

C’est faux. Il est possible de combattre le virus et de l’empêcher de se multiplier grâce aux médica-
ments qui ont pour objectif de diminuer son impact sur l’organisme. Sous traitement, on peut donc 
vivre en bonne santé. C’est ce que l’on appelle I=I : une charge virale indétectable ne transmet pas 
le VIH, c’est-à-dire que la quantité de virus dans le corps est tellement faible qu’elle devient indétec-
table. Et donc le virus devient intransmissible : Indétectable = Intransmissible (i = i)

5. Sida et VIH c’est la même chose

Non, c’est faux. Le VIH et le sida ne sont pas synonymes. Le VIH est un virus : le Virus de 
l’Immunodéficience Humaine. Ce virus est responsable du sida, le Syndrome d’Immuno Déficience 
Acquise. Autrement dit, le VIH est le virus qui peut, s’il n’est pas traité, entrainer le sida.

6. Quand on est séropositif, ça se voit physiquement

C’est faux. Il est impossible de dire qu’une personne est contaminée rien qu’en la regardant. Des 
personnes qui paraissent en pleine forme peuvent être séropositives. Seul un test de dépistage 
spécifique permet de connaitre son statut sérologique.

1. Pour une fille, la première pénétration fait 
toujours mal 

C’est faux. C’est souvent le stress qui peut provoquer une douleur lors d’une pénétration 
(contraction musculaire du vagin, diminution de la lubrification naturelle). Si on est détendu, le 
premier rapport ne devrait pas être douloureux.

2. On peut « tomber » enceinte dès le premier 
rapport sexuel

C’est vrai ! La première fois n’est pas une exception et on est exposée de la même manière que 
toutes les autres fois au risque de grossesse non-prévue, ainsi qu’aux Infections Sexuellement 
Transmissible (IST).

3. Une fille perd forcément du sang à la 
première pénétration

Non, c’est faux. L’hymen peut saigner mais cela ne concerne qu’une femme sur deux environ. Sur-
tout, certaines femmes n’ont pas d’hymen (et n’en ont jamais eu depuis leur naissance).

4. Avoir un rapport sexuel c’est pratiquer 
une pénétration

C’est faux. Les préliminaires, dont les caresses et les baisers, peuvent déjà être considérés comme un 
rapport sexuel et la pénétration buccale, vaginale ou anale n’est en aucun cas une obligation.

5. La virginité d’une femme est liée à l’hymen

C’est complètement faux ! Les femmes n’ont pas toute un hymen. Quand il existe, l’hymen est une 
membrane ouverte ou semi-ouverte, avant même la première pénétration. Il peut arriver qu’il se 
déchire légèrement pour s’ouvrir un peu plus lors de la première pénétration mais ce n’est pas 
toujours le cas. On ne peut pas évaluer la virginité d’une femme par rapport à son hymen. Ainsi, à 
chacun et chacune sa définition de la virginité (première pénétration consentie, première pénétra-
tion vaginale, anale, première fellation reçue ou faite…)

6. Un problème d’érection est plus généralement 
lié au stress qu’à un manque d’envie

C’est vrai. Un manque d’érection est souvent lié au stress et à la pression. Le mieux, pour y remédier, c’est 
de se détendre.



8. Se retirer avant l’éjaculation permet 
d’éviter les IST

C’est faux ! Une caresse (avec les mains ou la bouche) ou une pénétration peuvent suffire à trans-
mettre une IST. Les bactéries et virus peuvent se retrouver dans diverses sécrétions, dans le sang et 
sur les muqueuses. Le sperme n’est pas le seul vecteur de contamination. Par exemple, le liquide 
pré-séminal et les sécrétions vaginales peuvent contenir du VIH.

10. Les IST ne se guérissent pas toujours

C’est vrai. La plupart des IST se guérissent plutôt bien mais pas toutes. Les traitements ne per-
mettent pas forcément l’élimination d’un virus. Par exemple, l’herpès et le VIH n’ont toujours pas 
traitement pour en guérir et il n’existe une cure à l’hépatite C que depuis quelques années.

7. Il existe différentes méthodes pour se 
protéger du VIh 

C’est vrai !  On parle énormément du préservatif, qu’il soit interne ou externe, parce que c’est le 
moyen le plus simple de se protéger (peu coûteux, accessible à tous, rapide et pratique à utiliser). 
Il protège de toutes les IST. Mais ce n’est pas la seule méthode existante pour se protéger du VIH. 
Se faire dépister régulièrement est aussi un moyen d’être rassuré sur son état sérologique : prises 
de sang (laboratoire ou centres de dépistage), TROD - Test Rapide d’Orientation et de Diagnostic 
(associations), autotest (pharmacie). Enfin, il existe d’autres traitements, destinés aux publics les plus 
exposés aux risques de transmission du virus : le TasP (traitement anti-rétroviral), la Prep (Prophy-
laxie Pré-Exposotion) ou le TPE (Traitement Post Exposition). Contrairement aux préservatifs et aux 
dépistages, ces autres méthodes ne sont pas efficaces contre les autres IST.

9. On peut se faire dépister gratuitement 
et de façon anonyme

Tout à fait vrai ! On peut se faire dépister de façon gratuite et anonyme dans un CPEF (Centre d’Edu-
cation et de Planification Familiale) ou un CeGIDD (Centre Gratuit d’Informations et de Dépistage). 
Des actions de dépistage rapide (dits TROD) sont également organisées par des associations de 
prévention au sein de l’espace public.

IST & VIH

10. On n’est pas obligé d’avoir un orgasme à 
chaque rapport

C’est vrai. L’orgasme n’est pas un automatisme et une relation sexuelle sans orgasme ne veut pas 
dire qu’il n’y a pas de plaisir !

9. Une fille sur trois n’a pas d’hymen

Tout à fait vrai. L’hymen n’as pas d’utilité physiologique, c’est-à-dire qu’il ne sert à rien dans le fonc-
tionnement du corps (comme les tétons chez les hommes, par exemple, qui ne servent à rien non 
plus !). Et souviens-toi que près d’un tiers des femmes n’en n’ont pas (d’hymen).

8. L’alcool améliore la performance sexuelle et 
permet de prendre plus de plaisir

Non, c’est faux. L’alcool désinhibe, c’est-à-dire que par l’altération des sens, il permet d’avoir 
plus confiance en soi et donne l’impression d’être meilleur. Pourtant, ce n’est pas le cas, bien au 
contraire, et l’alcool peut même être un obstacle. Boire de l’alcool pour se donner du courage et de 
l’assurance n’est pas sans risque : Avoir des problèmes d’érection ou de lubrification, ne se souvenir 
de rien le lendemain, oublier la capote, ne pas réussir à dire stop… L’alcool n’améliore donc pas tes 
performances sexuelles et il te fait prendre des risques supplémentaires !

7. Les bisous, caresses, stimulations de zones 
érogènes avant la pénétration sont ce que l’on 

appelle les préliminaires  

C’est vrai. Les préliminaires, c’est tout ce qui éveille les sens et le désir. Tendresse, caresses, baisers, 
stimulations diverses sur tout le corps. Un plaisir qui peut précéder la pénétration, mais qui peut très 
bien suffire à lui seul. Si les préliminaires facilitent la pénétration, celle-ci n’est pas pour autant une 
obligation pour qu’un rapport sexuel soit réussi.

1ère fois

ça continue !

ça continue !



1. Les filles ne se masturbent pas

C’est faux ! Les filles se masturbent autant que les garçons, le sujet de la masturbation est 
simplement plus tabou chez les filles que chez les garçons, comme pour tout ce qui concerne la 
sexualité féminine en général.

2. Il y a de plus en plus de personnes homosexuelles

Complètement faux. Des études scientifiques ont montrées que le pourcentage de personnes 
homosexuelles ne varie jamais, malgré les différences de cultures et malgré les époques. L’homo-
sexualité est simplement mieux acceptée aujourd’hui et les personnes homosexuelles ne se cachent 
plus autant qu’avant.

3. L’homophobie est une discrimination

C’est vrai. L’homophobie est le mépris, le rejet, ou la haine envers des personnes, des pratiques ou 
des représentations homosexuelles ou supposées l’être. En effet, l’orientation sexuelle ne se lit par 
sur le visage ni dans la manière de s’habiller ou dans l’attitude d’une personne. Le seul moyen de 
connaître l’orientation sexuelle de quelqu’un est de lui demander.

4. On ne choisit pas son orientation sexuelle

C’est vrai ! L’orientation sexuelle n’est pas un choix que l’on fait, elle s’impose à nous. Cependant 
on peut séparer l’orientation sexuelle du comportement sexuel. Ce dernier peut changer au cours 
d’une vie et on n’est pas obligé de rentrer dans une case prédéfinie. Il n’y a pas de règle, c’est diffé-
rent pour chaque personne.

5. Les garçons n’ont pas besoin d’être 
prêt pour leur première fois

C’est faux. Les garçons, tout comme les filles, ont le droit de prendre leur temps, d’avoir peur ou 
d’être stressés avant leur première fois.

6. Les filles doivent être amoureuses pour 
prendre du plaisir

Non, c’est faux. Cette affirmation est basée sur le stéréotype selon lequel les femmes seraient plus 
sensibles et émotionnelles que les hommes ce qui est faux. La société leur permet d’exprimer plus 
facilement leurs émotions mais on retrouve le même désir d’aimer ou d’être aimé chez les garçons 
que chez les filles.



8. Il n’existe que deux orientations 
sexuelles : homosexuelle ou hétérosexuelle

Non, c’est faux. Le sigle LGBTQI+ (Lesbiennes, Gays, Bi, Trans, Queer, Intersexe, etc.) montre bien 
qu’il existe une multitude d’orientations différentes. Le signe + indique qu’il en existe encore pleins 
d’autres (pansexuelle, demisexuelle, etc …). En plus, rien n’oblige à s’identifier à l’une ou l’autre des 
catégories. L’orientation sexuelle ne doit pas nécessairement coller à une étiquette ou être définie 
à tout prix.

10. Les filles doivent s’épiler avant un 
rapport sexuel

C’est faux. Il n’y a pas d’obligation concernant le corps ou l’épilation, même si les publicités tendent 
à nous imposer le rasage ou l’arrachage des poils en tous genres. Chacun fait ce qu’il veut avec son 
corps et l’autre n’a pas le droit d’imposer son choix.

7. Etre cisgenre signifie que le genre 
auquel on s’identifie correspond au sexe 

attribué à la naissance 

C’est vrai ! Une femme qui se sent femme ou un homme qui se sent homme. C’est le contraire de 
transgenre, qui signifie que le genre ressenti est opposé au sexe. Cependant, ce n’est pas toujours 
l’un ou l’autre. Tout comme l’orientation sexuelle, l’identité de genre peut être fluide et n’est pas obli-
gé de rentrer dans ces cases. On trouve ainsi d’autres appellations comme genderless, genderfluid, 
non binaire, etc. pour les personnes qui ne se sentiraient pas exclusivement homme ou femme.

9. Une fille a le droit de faire des 
avances à un garçon

Tout à fait vrai ! Au même titre que les garçons, les filles ont tout à fait le droit de faire connaitre leur 
attirance ou leur désir pour quelqu’un d’autre. Tout comme les garçons, elles doivent cependant 
respecter le choix de l’autre, savoir accepter le refus et ne pas insister ou forcer l’autre.

égalité

ça continue !


